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tLï^îî^Çî^.ÇËËJj^^^Ë.Ç^^P^TIE^AERIENNES DES_CEREALES 

Déjà l'année dernière le Service de la Protection des Végétaux avait consacré 
l’un de ses bulletins d’ Avertissements Agricoles au problème du traitement des maladies 
des parties aériennes des céréales. La mise au point qui avait été faite sur les métho- 
des de lutte était suivie de considérations incitant à la prudence. 

Cette année la présente mise au point, suivie du tableau des fongicides actuel- 
lement utilisables pour lutter contre les maladies des céréales en végétation, précise 
la position du Service qui, seins sous estimer bien entendu l’importance de ces traite- 
ments, croit devoir adopter une attitude de prudence et de parfaite objectivité. 

Depuis deux ans on trouve donc dans le commerce des produits autorisés pour 
lutter contre les maladies des parties aériennes des céréales. La plupart du temps ces 
produits contiennent deux matières actives, ce qui donne à ces giécialités un champ d’ac- 
tion plus étendu. Dans les situations compromises par les attaques parasitaires l’effet 
est net et l’on évite des pertes de récolte, pour autant que les applications soient 
faites en temps voulu. 


Toutefois, contrairement à ce que certains affirment, le nombre de cas d’ inter- 
ventions économiquement rentables, lorsque l’on fait deux applications de fongicides, 
n’est que de trois sur dix (statistiques Protection des Végétaux et Institut Technique 
des Céréales et Fourrages sur plus de 350 essais). 

C’est dire que la généralisation de ces traitements, quel que soit l’état sani- 
taire de la céréale, est à déconseiller absolument. 


En dehors du fait que l’agriculteur sera le plus souvent perdant, nous pensons 
qu’une telle pratique, dont on ne connaît pas les répercussions sur la faune et la flore 
environnantes , risque de faire apparaître, à brève échéance, de nouvelles maladies jus- 
qu’ici ignorées ou des races de champignons résistantes aux fongicides actuels. Les 
quelques quintaux péniblement gagnés grâce aux traitements paraîtront alors bien déri- 
soires . 


Un agriculteur désireux d’obtenir de bons résultats économiques a donc plus in- 
térêt à soigner sa préparation de sol, sa fumure, son semis, à veiller à la bonne quali- 
té de ses semences qu’il traitera avec une spécialité efficace, que de recourir aux 
fongicides en application sur les parties aériennes. 


D’ailleurs, il faut bien se dire que ces produits n’augmentent pas le rende- 
ment ; dans les meilleurs cas ils en évitent seulement la trop forte diminution. 


Il s’agit donc de mesures de sauvegarde en cas de danger grave et non d’une 
technique agricole positive, capable d’amener, de façon quasi-systématique, un supplé- 
ment de récolte. 


L’évaluation des risques encourus par une culture étant assez difficile à faire 
par des personnes non averties, un système simple de repères pouvant guider l’agriculteur 
dans sa prise de décision sera prochainement publié. Il ne s'agira pas d'avertissements 
agricoles, les caractéristiques mêmes de la culture (hétérogénéité du matériel végétal, 
diversité des précédents, des dates de semis, des fumures ou des préparations de sol) 
ne le permettant pas. Toute tentative à cet égard, même au niveau d'une petite région, 
semble prématurée. 
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FONGICIDES UTILISABLES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES CEREALES EN VEGETATION 













